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éloges du célèbre orateur. S'il parcourait aujourd'hui le 'modèle, et a s'efforcer de l'imiter autant qu'il leur est pos.
Canada, s'il visitait nos grandes villes, s'il observait les' sible.
usages et les costumes modernes d'un si grand nombre de Il est donc évident que la loi du travail ainsi comprise,
nos familles canadiennes, ne croyez-vous pas, comme moi, et ainsi pratiquée dans nos familles canadiennes y amènera
qu'il hésiterait à répéter le même éloge de la femme cana- infailliblement l'aisance, la prospérité et le bonheur. A
dienne de notre temps et qu'au moins il serait forcé d'y vous, Messieurs les membres des cercles agricoles, à faire
mettre une restriction fort significative ? On ne peut se le comprendre encore plus par votre exemple que par vos pa-
cacher, les costumes et les modes des femmes étrangères a roles, que le peuple canadien peut et doit trouver sur.le sol
notre foi et à nos usages ont exercé une influence fort re- que lui ont légué ses ancêtres, par un travail convenable,
grettable dans un grand nombre de familles canadiennes. la nourriture et le vêtement qui lui sont nécessaires, et que
Il peut être utile de le signaler ici, afin de les mettre en c'est à cette condition qu'il arrivera à ce degré de force et
garde contre ce danger. Que les femmes canadiennes re- de prospérité qui assureront son avenir et celui -de ses en-
gardent donc comme l'un des biens les plus précieux que fants.
leur ont légués leurs religieuses ancêtres, ces habitudes
d'ordre et d'économie, ces costumes modestes si conformes
à la décence chrétienne, cette. vigilance, cette activité et
cette piété sincère qui ont été la source d'une bénédiction
si abondante sur notre peuple.

Après avoir proclamé que la Femme forte est le trésor
de la maison, Salomon déclare qu'elle en fait aussi le bon-
heur, et que son époux repose en elle toute la confiance de
son coeur, et qu'il l'a louée hautement et que ses enfants
l'ont proclamée très heureuse.

Que fait donc cette femme forte pour mériter de la
bouche même de l'écrivain sacré de si magnifiques éloges?
Elle observe fidèlement la loi du travail dans le soin et le
gouvernement de sa maison. Ecoutez en effet ce qu'en dit
Salomon. " Elle a cherché la laine et le lin, et elle a tra-
vaillé avec des mains sages et ingénieuses. Elle a porté sa
main à des choses fortes, et ses doigts ont pris le fuseau. "
Vous le voyez, elle pourvoit au vêtement de sa famille. Elle
ne va pas l'acheter dans le magasin aux dépens des sueurs
de son mari. Oh non I elle les trouve dans le filage et le
tissage de la laine et du lin que lui a remis son -époux 1
Aussi elle ne redoute ni le froid ni la neige, parce que tous
ceux de sa maison ont un vêtement double. Après avoir
ainsi pourvu au vêtement journalier de sa famille, elle la
revêt encore de lin et de pourpre pour les jours de fête et
les grandes solennités; son mari paraît avec honneur dans
l'asse.mblée des juges, lorsqu'il siège avec les sénateurs de
la terre.

Elle va plus loin, elle pourvoit à l'ameublement et à la
décoration de la maison, en confectionnant des tapisseries,
des rideaux, des garnitures de lit. Elle fait aussi des étoffes
et des ceinturons qu'elle livre au commerce ; en sorte qu'elle
est comme le vaisseau du marchand qui apporte de loin
son pain.

Certes, Messieurs, vous conviendrez avec moi qu'une telle
femme est à juste titre appelée le trésor de la maison. Mais
ce n'est pas tout, elle pourvoit aussi à la nourriture de la
famille; et pour cela elle se lève même avant le jour, elle
assigne à chacun son travail de la journée, et tient prête la
nourriture nécessaire .1 chacun. Elle a aussi son jardin, y
plante la vigne et y cultive les fruits nécessaires à sa mai-
son.

Après avoir ainsi pourvu aux divers besoins de sa mai:
son, sa sollicitude s'étend sur les nécessiteux, elle ouvre sa
main 1 Iindigent et tend ses bras vers le pauvre, et sa vi-
gilance sur tout le personnel de sa maison est si exacte
qu'elle n'éteint point sa lampe pendant la nuit.

Voilà en peu de mots, Messieurs, l'éloge admirable que
l'écrivain sacré fait de la femme forte à la fin du livre des
Proverbes. Inutile d'y rien ajouter. Qu'il me suffise d'ex-
horter les femmes canadiennes à bien étudier cet admirable

Si la loi.du travail dûment observée doit amener l'abon-
dance dans la famille, il est une autre loi tout aussi néces-
saire pour en assurer la conservation, et y maintenir une
prospérité toujours croissante. Cette loi, c'est celle de
" l'ECoNo31Im " Oui! l'économie, et surtout l'économie
domestique, est le corollaire nécessaire du travail. C'est en
vain que le travailleur apportera les fruits abondants de
son activité a la maison, si l'absence d'une sage économie
les dissipe au fur et à mesure. Il sera en quelque sorte
condamné au supplice des Danaïdes chargées de remplir un
tonneau qui n'avait point de fond. Vous me permettrez de
vous citer l'expression originale quoique triviale, dont se
servait un brave Canadien mariée à une femme sauvage,
dans l'une de mes missions, pour exprimer la même idée:
" Comment voulez-vous, Monsieur le Curé, que l'on puisse
faire prospérer une famille, quand le coq seul gratte, et
que la poule ne ramasse point ?

Il faut done, Messieurs, pour assurer la prospérité et le
bonheur de la famille, qu'une sage économie administre
avec prudence et intelligence les biens que produit le tra-
vail.

Or l'homme doit faire trois parts des biens que Dieu lui
donne: 10. une part pour Dieu; 2o. une part pour le pro-
chain; 3o. et la troisième part pour lui.même et les siens.
Tel est l'enseignement des livres saints, -et aussi celui de la
conscience et du coeur humain 1

La part de ses biens que l'homme doit faire à Dieu, sont
les dépenses nécessaires pour le culte divin; pour la cons-
truction, la décoration et l'entretien des édifices sacrés;
pour la vie, le logement et l'entretien des personnes consa-
crées au culte de Dieu, etc. C'est ce que dans tous les
temps et chez tous les peuples l'homme a toujours reconnu
comme un devoir sacré, même chez les peuples in fidèles et
les nations les plus barbares. Rien de plus conforme à votre
raison et au sentiment de la reconnaissance, que de retour-
ner ainsi à la gloire de Dieu une petite partie de ces biens
que sa Providence nous donne avec tant de bonté et de
générosité 1

La part. de vos biens qu'il faut faire aux nécessités et au
soulagement des misères du prochain est peut être le pré-
cepte évangélique le plus formellement formulé par Notre-
Seigneur Jésus-Christ, et c'est comme souverain juge des
vivants et des morts qu'il le proclame. C'est a l'accomplis.
sement de ce précepte qu'il promet le royaume éternel,
comme aussi il menace de la damnation et du feu éternel
ceux qui ont refusé de l'accomplir. -

Enfin la troisième part de vos biens, Messieurs, doit être
employée pour le soutien et l'avenir de vos familles.

Je dois ici vous signaler une grave erreur au sujet de ces
biens, et vous rappeler uEo vérité que l'on oublie peut-être


